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rexpédition canadienne jusqu'à la
banquise polaire.

Quant aux hardis compagnons
dont il a besoin, il n'en manquera
pas. Nos rudes marins, nos trap-
peurs et nos coureurs des bois,
ndurcis à, tous les travaux, à

toutes les ftigues, sauront lui
I'>rnir une escouade choisie, ca-
pable de braver les éléments et
de résister à toutes les épreuves.

Il nous semble évident, en som-
me, que de toutes les expéditions
au pôle exécutées ou Ci projet,
celle (lu capitaine Bernier est la
p!îs sérieuse.

Nous sdlucrions son départ
avec le ferme cspérance dc le voir
mevenir, au bout de quelques an-
nées, glorieux et vainqueur des
mystères polaires.

Livius.
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La dernière moitié du vingtiè-
me siècle fut certainement remar-
quable entre tous les ages par le
ywand nombres d'événements fa-
meux qu'elle vit s'accomplir. Les
grandes Puissances, grâce à d'irré.
uistibles arguments, avaient enfin
persuadé les petits Etats, de venir
*e ranger sous leur bannière. Dans
%intérêt tout à fait philantropique
& cet taines nations affaiblies ou
déjà trop vieilles, on se les était
partag.ées suivant cette règle éter-
nellrrent vraie du code in-
&rnational : la raison du plus
É>rt est toujours la meilleure,
Lame des races se réveilla ; ce
ftt l'heure du triomphe des gran-
des confédérations. Les anglo-
raxons tenaient la moitié du mon-
4e,, la race latine et les slaves do-
aninaient sur le reste. La derniè-
VC ifeuie du siècle allait sonner. A
-cet instapt supieme,le chef vénéré
de l'Église,.toujoums gandissante
ettrFomphante,. couponna le tout

'en'abolissant le Carême aux ap-
Iplaudissements de l'univers entier.
Certains esprits forts prétendi-
rent que la vieille Rome - s'était
<efin modernisée et avait cédé
aur courant invincible des idées du
semps. D'autres, mieux rensei-
gnés, prouvèrent qu'elle n'avait
fait que condescendre au désir et
aux demandes motivées de ses
enfants. Les uns avaient allégué
k froid intense des régions glacia-
frs ; d'autres ta chaleur ardente
&s régions- torrides ; un grand

nombre cette activité fébrile des
affaires qui dévorait le monde
changé ei vaste utinc. Devant
ces raisons, toutes plus excel!cn-
tes les unes que les autres, l'Egli-
se avait gracieusement cnlevé de
so:n code de discipline l'article (lu
"jeûne et naigrc".O.icélébra le fatit
par des banquets i:nouis et panta-
gruéliqueF-Puis, quand l'u nivc is
fut rassasicil s'ass:t à l'oibre de
l'arbre de !a paix pour cucillir le
fruit de ses travaux et les compter.

Tout alla bien pendant quel.
ques années, lorsque, un peu par
cout, se manifesta un trouble
étrange, un malaise gé.éral et in-
définissable.

Cela ressemblait vaguement à
ce que res-entit l'Agleterre après
son absorption trop rapide de
l'Urange.....et du Transvaal. La
situation économique, les relations
sociales, le monde intellectuel et
aussi le purement humain, tout
s'émut ; les savants, les vieux se
réunirent en congrès et tâtèrent le
pouls de l'univers malade. Après
maintes discussions toutes diffé.
rentes les unes des autres, i ar-
rivèrent, chose admirable, à s'en-
tendre tous sur un point. L'hu-
manité souffrait d'une indigestion,
mais d'une indigestion comme on
n'en avait jamais vue, énorme,
monumentale !

Et que faire ?
Il n'y avait qu'une réponse-

Pour rétablir l'équilibre commer-
cial rompu, relever le niveau in-
tellectuel et moral de l'homme,
sauver la race elle-même en dan-
ger, il fallait rétablir le Carême.
Les Etats firent donc des lois ;
on impo>a un carême, ais un ca-
rême érieux, cent fois plus sévè-
re que celui de Rome, et dont
n'était exempté personne, pas mê-
me les enfants en nourrice. Et ce
fut merveille de voir-comme cet-
te loi ne put être mise à exécu-
t-on. Les anciens humains avaient
respecté les lois de l'église, mais
le carême de l'état, ce fut tout
comme le jour de jeûne américain,
on y fit bombance universelle. Le
mal étant sérieux, la peine de
mort fut portée contre les man-
geurs. Mais......comment dé-
couvrir les infractions à la loi.
Les émétiques ? les humains s'y
habituèrent ; l'autopsie "ante mor-
tem" ?-mais c'était particulière-
ment désagréable aux délicats et
aux raffinés. Enfin, trouvé ! les

rayois X. Ces pauvres rayons
qui jusqu'alors avaient tant pro-
mis et tenu si peu, allaient jaillir
de l'obscurité, et permettre de 1'-
r-, sinon dans la conscience, du
rnciis dans l'estomac des coupa.
bles. Mais, ô douleur ! quelle hu-
miliation pour l'homme, lorsque,
aiu premier spécimen de la race
décuiemée que l'on put attraper,on
trouva que l'homme n'était plus
un " homme " mais rien qu'un
" bipes vermiformis " ! A force
de manger, de tout subordonner
aux plaisirs de la bouche, l'hom-
me s était transformé en un long
tub- digestif. Cette découverte
fit crier horreur ! Des protesta-
tions on passa aux récriminations ;
des récriminations aux querelles,
des querelles aux batailles. Oui,
on se battit, à coups de tout ce
q· i tombait sous la main, et c'é-
tait d'ordinaire des ustensiles de
cuisine.

Le trouble grandit, gagna tous
les états. La moitié des humains,
les partisans du jeûne, plus faibles,
furent exterminés. Les autres,
les mangeurs. se firent mourir à
force de manger.

Et ce fut la fin des fins.
MIZAR.
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